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Les sections au teleobjectif
Neuchätel, Vignoble et Val-de-Ruz

Ouvert deux fois par semaine

Pour un peu on se croirait dans un
petit «Grand Magasin S.A.». Tout est
si bien ordonne, range, nous allions
dire «etiquete»... Id le rayon «hom-
mes», Id le rayon «femmes», dans un
autre coin les enfants. II y en a pour
tous les gouts, toutes les tallies, tous
les ages. Aucun article n'est demode
ou laid. Tout est trie, avec soin, avec
amour. Et ä ceux qui viennent on ne
«fait pas la charite». On les aide tout
simplement, avec le sourire.
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C'etait la fin de l'hiver. De cet hiver
1970 qui n'en finissait plus de finir et
se soldait par des catastrophes suc-
cessives: inondations, tremblements
de terre, avalanches. Mais les
catastrophes, s'il en est de graves, de
nationales, il en est aussi de petites,
de quotidiennes, d'individuelles, qui
prennent alors un autre nom: ennuis,
pauvrete, voire misere.
Un incendie, par exemple, au cours
duquel une famille entiere perd tous
ses biens, la maladie prolongee et le
manque ä gagner, la vieillesse que
l'on doit vivre avec les seules
prestations de l'AVS, les budgets
trop serres qui interdisent l'achat de
souliers pour les enfants qui grandis-
sent.
Mais, en prevision des grandes
comme des petites catastrophes, on a
«invente» l'entraide. Non pas la

charite, nous disons bien l'entraide,
spontanee ou organisee, officielle ou
privee, morale et materielle. Si
necessaire, l'entraide aux mille visages.

Celle qui nous interesse aujourd'hui
est toute modeste. Elle ne fait pas de
bruit. Elle n'est pas non plus tres
spectaculaire. N'allons pas jusqu'ä
dire qu'elle se joue dans l'ombre.
Non, mais dans un local bien
amenage que l'on trouve ä la rue des
Pares 11, ä Neuchätel, sous le nom de
«Vestiaire d'entraide» ouvert deux
apres-midi par semaine, parfois le
samedi matin aussi pour permettre ä
tous ceux qui travaillent d'y venir
faire leurs «emplettes». En fait, ce
vestiaire modele dirige et exploite par
des aides benevoles Croix-Eouge est
une realisation commune des princi-
pales institutions d'utilite publique

Les «clients» se succedent: I'etudiant
africain qui a trop froid dans son
impermeable mais pas d'argent (il
est boursier), le protege de l'assis-
tance, la mere celibataire, deux
infirmieres visiteuses qui vont rem-
plir de grosses valises pour leurs
proteges. A tour de röle, ils vont
passer dans la cabine d'essayage —
mais oui — et choisiront d'apres leur
gout.
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de la ville: Centre social Protestant,
Caritas, Croix-Rouge Suisse, qui
precedemment geraient toutes trois
un vestiaire plus modeste et ont
decide de coordonner se secteur de
leurs activites en «fusionnant». Me-
sure sage et opportune: au lieu de
disperser et les efforts et les vete-
ments, l'union faisant la force, on a

groupe et les uns et les autres et
c'est ainsi qu'est ne en quelque sorte
le nouveau vestiaire de la Rue des
Pares ouvert en automne 1969.
Le renouvellement des «stocks» ne
pose guere de problemes. Les colis
gros et petits arrivent regulierement.
Seuls les articles impeccables sont
conserves — au besoin on leur
accordera un droit de passage ä la
teinturerie —. Les vetements qui en
revanche ne sont pas consideres
comme dignes d'etre «exposes» mais
qui sont neanmoins en bon etat sont
mis de cöte et expedies en vrac ä la
Centrale de materiel de la Croix-
Rouge suisse, ä Berne. Celle-ci
disposant d'un ouvroir et d'une
installation de nettoyage ä sec, est en
mesure de «recuperer» les effets
vestimentaires defraichis qui lui
parviennent. Tries et repartis par
categories dans des sacs speciaux, ils
sont les bienvenus dans maintes
circonstances; lors de catastrophe
notamment.
Mais... toujours le mais... si la
plupart des personnes qui font don
de vetements usages ä la Croix-
Rouge suisse ou ä d'autres oeuvres
ont ä cceur de ne remettre que des
vetements pouvant encore etre

portes avec decence, il y en a

toujours qui considerent les ves-
tiaires comme un moyen facile de se
debarrasser de leurs fonds d'armoires
et de tiroirs. Qu'importe, leurs
«dons» seront consideres ä titre de
vieux chiffons et vendus au prix de
50 cts le kilo ä des fins industrielles.
Rien ne se perd.
Mais revenons au Vestiaire de l'en-
traide de la rue des Pares.
Nous passons devant le rayon «lingerie

et bonneterie». Astucieux ce
Systeme de grands tiroirs superposes
et portant chacun une couleur qui les
definit: rouge filles des 5 ans;
bleu-ciel gargons 2—5 ans; jaune

dames; vert hommes; blanc
layette; des fleurs pour tous.
Deux infirmieres-visiteuses emplis-
sent de grosses valises avec une joie
qui fait plaisir ä voir: oh! cette belle
etole pour une petite grand'mere...
eile y sera bien au chaud. Et encore
ces dessous de laine «comme neuf».
Pour une toute jeune maman: ce
beau colis de layette. J'ai häte d'aller
le lui porter.
Trois chemises pour mon ancien
malade. II n'a plus rien ä se mettre.

— Si vous saviez, nous disent-elles
encore, comme ce vestiaire rend
service! Vous n'avez aueune idee
des cas de pauvrete qui existent
quoi qu'on en dise, ä notre epoque
de bien-etre que l'on dit general.
A noter pour un eventuel sondage
d'opinions sur le theme: «les
vestiaires, survivance de la
Premiere Guerre mondiale, ont-ils

encore leur raison d'etre dans un
monde en constante evolution?»

— Moi se voudrais une paire de
p'tits souyers... Elle a bien 3 ans,
la bonne femme et de grands
yeux serieux.

— Pace que s'en ai plus...
Sa mere precise: eile a beaucoup
grandi. En apparence coquette et
bien vetue cette jeune mere. Ne
«profite-t-elle» pas un brin? Helas
non; quand on connait son histoire...
Elle aussi a besoin du vestiaire.
D'ailleurs ceux qui le peuvent ver-
sent une somme modeste en echange
de ce qu'ils regoivent: 5 fr. pour
une jaquette de daim, ce n'est pas
eher, cela vous donne l'impression de
l'avoir acquise et cela renfloue la
caisse qui regie les factures de la
teinturerie ou d'autres depenses cou-
rantes indispensables.
A notre demande: «l'existence du
vestiaire est-elle suffisamment con-
nue de la population», on nous repond
que certes il faut toujours lui faire
de la reclame: par voie d'annonces
dans la presse, par l'intermediaire
des pasteurs, des cures, des assistan-
tes sociales.
Ainsi, la semaine derniere, le pasteur
d'un village voisin a amene au
vestiaire tout un groupe de travail-
leurs etrangers loges dans un ancien
hotel detruit par un incendie; tous
leurs effets personnels avaient brüle.
Iis sont repartis avec une garde-robe
complete. Certes, sans le conseil du
pasteur, ils n'auraient jamais su oü
s'adresser.
Superflus les vestiaires d'entraide?

A une autre adresse

Puisque nous sommes ä Neuchätel,
n'en partons pas sans avoir fait un
saut au Secretariat permanent de la
section locale qui, au nombre de ses
nombreuses activites, en compte une
qui est tres nouvelle et peu repandue
encore. Nous en avons dejä parle
ici: c'est celle du Bureau d'informa-
tion pour les professions paramedi-
cales cree en 1966 et qui etend son
activite ä tout le canton.

Dans quel but? Dans le but d'infor-
mer tout simplement, jeunes, moins
jeunes et parents sur les multiples
possibilites de formation et de travail

offertes par les professions
paramedicales. Certes, un tel bureau
n'est pas süffisant en lui-meme, il
doit etre un complement et une aide
indispensable aux orienteurs et
informateurs professionnels qui
devant s'occuper de Fensemble des
professions ne peuvent devenir des
specialistes de chacune d'elles.
Dans cet ordre d'idee, les responsa-
bles de l'orientation de chaque

district du canton ont regu l'an
dernier la visite de la directrice du
Bureau neuchätelois.
Mais qui veut pouvoir informer le
public d'une fagon precise, doit etre
soi-meme informe ä fond. Cela
implique une correspondance tres
importante et tres nourrie avec
chacune des ecoles formant du
personnel paramedical. De meme des
visites dans les differents centres de
formation sont aussi indispensables
et ceci de maniere assez frequente,
de maniere ä se rendre compte des
conditions de vie et d'etudes.
De plus, les professions dont s'occupe
le Bureau d'information neuchätelois
sont sujettes ä une reorganisation
complete. Les changements se
faisant par etapes, les responsables
doivent se tenir au courant de
chacune de ces ameliorations.
En 1968, le Bureau neuchätelois etait
arrive ä un degre d'assez grande
perfection dans sa documentation
sur toutes les professions paramedicales

et meme educatives.

Nous lisons encore dans le rapport
d'activite du Bureau pour 1969:
«Plusieurs exposes sur les professions

paramedicales ont ete faits en
relation avec les offices d'orientation
professionnelle et scolaire. Iis grou-
paient en general des eleves de
classes terminales et leurs parents.
Des specialistes de presque chaque
profession dont il etait question y
prenaient part.
Un grand nombre de personnes du
canton et du Jura bernois ont ainsi
regu une information complete.
Les series de diapositives servant ä

ces exposes ont ete pretees plusieurs
fois par nos soins ä des orienteurs
professionnels.
Grace ä cela, il y a un peu moins de
visites individuelles ä notre bureau.
78 personnes sont venues nous voir
soit ä la Chaux-de-Fonds soit ä

Neuchätel, dont 65 entre 16 et 26 ans
et 13 de plus de 26 ans.
Par contre, les questions posees ä la
suite des exposes collectifs sont
nombreuses et tres interessantes.



Elles permettent bien souvent de
clarifier les idees que l'on se fait au
sujet des professions dont nous nous
occupons.
140 demandes de renseignements ont
pu etre satisfaites par correspondence,

dont 81 dans le canton de
Neuchätel, 55 en Suisse et 4 ä

l'etranger. Lorsqu'une personne
venant nous demander des
renseignements semble decidee ä choisir
l'une ou l'autre des professions
paramedicales et qu'elle a ou qu'elle
pourra acquerir les qualifications
voulues, nous la mettons toujours en

La premiere assemblee
des delegues

Les jours, les mois, les annees
passent, souvent plus vite qu'on ne
l'espererait et le voudrait. Les resul-
tats atteints paraissent parfois
modestes et infimes en comparaison
avec la somme des efforts fournis
pour surmonter les obstacles et
toucher au but que l'on s'est fixe.
Mais un beau jour, on s'apergoit
soudain que de grands pas ont ete
malgre tout franchis et le fait de
pouvoir noter ce qui a ete realise
redonne courage et optimisme.
L'Association des infirmieres et
infirmiers-assistants CC CRS a eu
l'occasion de faire un tel tour
d'horizon lors de sa premiere assemblee

des delegues qui a eu lieu ä

Berne, le 20 avril dernier, soit ä
quelques jours pres, deux ans apres
la date de la fondation de l'Associa-
tion. Seuls ceux qui regardent der-
riere les coulisses sont en mesure de
realiser la somme d'idees et de
projets qui ont dü etre etudies puis
realises. 1969 a vu la construction de
sections — actuellement au nombre
de sept — qui etaient representees
par 19 membres au total ä l'Assem-
blee des delegues. Un autre fait

contact avec les responsables de la
formation choisie. Eux seuls sont ä

meme d'accepter ou de refuser tel ou
tel candidat ou candidate et de le
conseiller efficacement.
La repartition des professions desi-
rees est assez variable d'une annee ä
l'autre. U s'agit principalement d'in-
firmieres en soins generaux, d'infir-
mieres en hygiene maternelle et
pediatrie, de physiotherapeutes, d'as-
sistants techniques en radiologie, de
laborantines et de secretaires, aides
ou auxiliaires de medecins.»
Et ä titre de conclusion:

saillant ä rappeler est le changement
intervenu dans la denomination des
actuels infirmieres et infirmiers-assistants

CC CRS ayant remplace
l'ancienne appellation «d'aides-soi-
gnantes et d'aides-soignants pour
etablissements medico-sociaux». Au
cours des seances qu'il a tenues
durant ces deux dernieres annees, le
Comite de l'Association a eu en outre
ä s'occuper d'autres problemes, soit
de problemes qui se posent inevita-
blement ä une association de constitution

recente. La presidente, Mile
Josiane Brunner, s'est plu ä relever
l'heureuse collaboration qui s'est
etablie entre l'ASIA et l'Association
suisse des infirmieres et infirmiers
diplömes. II s'agit ici principalement
de la solution de questions concretes
concernant les conditions de travail
et autres points du meme ordre.
L'essor continu que l'Association a

pris depuis sa fondation ne ressort
pas seulement de l'accroissement de
l'effectif de ses membres actifs dont
le nombre a passe de 131 au 1er
janvier 1969 ä 266 en fin d'annee;
une autre preuve de l'interet que
ceux-ci portent au travail de leur
association; la tres forte participation

ä l'assemblee des delegues ä

laquelle assisterent en outre des
representants de l'Association suisse
des infirmieres et infirmiers diplömes,

de la Croix-Rouge suisse, de la

«Chacun de nous sait bien qu'il est
expose d'une heure ä l'autre, comme
n'importe quel membre de sa famille,
ä entrer dans un höpital et ä s'y faire
soigner. C'est pourquoi chacun de
nous est interesse ä ce que cet
höpital fonctionne bien, avec un
personnel adapte ä chacune des
täches qu'on lui demande. Pour
trouver ce personnel parmi la jeu-
nesse de 1970, il n'y a pas trop des
forces conjuguees des orienteurs, des
informateurs de profession et des
Bureaux plus specialises tels que le
nötre.»

presse et des ecoles, ainsi que des
elöves.
Le bulletin d'information de l'ASIA
nouvellement cree et qui doit avant
tout servir ä la publication de
communications internes suscitera
sans aucun doute un echo tres
favorable ä la ronde. L'Assemblee
des delegues a ratifie par acclamation

dans leurs fonctions, pour un
nouveau mandat statutaire de deux
ans, les membres du Comite central.
Seule la representante de la section
genevoise a ete remplacee par une
infirmiere-assistante de la meme
section. Comme les affaires statutai-
res feront 1'objet d'une publication
detaillee dans le prochain bulletin
d'information, il est superflu d'en
parier dans ce bref compte-rendu
redige alors que la date de cloture de
redaction etait dejä passee. Relevons
simplement que l'elevation de 15 fr. ä
25 fr. de la cotisation de membre
passif a ete approuvee. Le Comite
aura ä s'occuper ces prochains mois
de deux questions d'actualite: la
creation d'un secretariat, d'une part,
la possibility d'accroitre le nombre
des cours de perfectionnement, de
l'autre.
Parmi les questions soulevees et les
propositions emises par les sections,
l'une d'elle a suscite de vives
discussions: convient-il de creer un
uniforme de travail du dimanche?

La parole ä l'Association
suisse
des infirmieres-assistantes
et des infirmiers-assistants
CC CRS
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